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L  O  U  I  S  CAPE  T. 

C  0  M  P  L  0  T  découvert ,  pour  assassiner ,  dans 
la  nuit  du  l  au  3  dd  ce  îticls  ,  tcus  les  bons 
Citoyens  de  la  Capitale ,  par  les  Aristocrates 

^  ^  et  les  Prêtres  refrac taires  ,  aïdé  des  brigands 
t^t  des  scélérats  ,  détenus  dans  les  Frisçns  d^ 
Patis.        '  ■  '  ' 


C.         -  '-'^S  P''^,  nobis,  y   qui  s  contra  nos  !  \.- 


cX^lTaYENs,    rendons  grâces  à  h  ii^ïmié 
e^xêmg?  ^ttrir^z-yous  pu  prévoir qitiifï  brigaml 
d-devant  couronne  ,  ec  dont  vous  n'avez  jus(|u'à 
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te  joiîr  épargné  le  sang ,  que  par  une  sage  poli- 
tique et  un  respect  humain  ,  du  fond  d'un 
cachot  où  le  crime  l'a  plongé  ,  trameroit  encore 
contre  nous ,  auroit  conçu  le  dessein  de  faire 
exterminer  les  citoyens^  de  la  capitale.  Ouvrez 
les  yeux  ;  rien  n'est  plus  vrai  :  frémissez  d'hor- 
reur ,  en  envisageant  le  piège  que  ce  coquin 
ouvroit  sous  vos  pas.  N'épargnez-point  le  sang, 
foutre  :  l'humanité  et  la  commisération  ne  sau- 
roient  nous  sauver  des  pièges  des  brigands.  Lâ 
journée  de  la  saint-Laurent  étoit  affreuse  ;  mais 
qu'avions-nous  à  combattre?  une  poignée  d'hom- 
mes ingrats ,  puisque  la  cUque  de  ce  jeanfoutre 
n*osa  se  montrer  :  celle  de  dimanche  devoitêtre 
bien  plus  terrible.  Cet  esclave  ,  aussi  lâche  que 
ses  partisans ,  devcit  faire  onvrir  dans  la  nuit  les 
repaires  où  sont  enfermé  les  scélérats  qui  lui 
ressemblent,  et  qu'il  entretenoit  depuis  long- 
tems  aux  frais  des  citoyens,  qu'il  dèvoit  égorger 
avant  trois  jours.  Il  espéroit  encore,  ce  brigand, 
voir  Paris  en  cendre  ,  le  fils  égorgé  sur  le  sein  de 
la  mère.  C'étoit  là  le  moment  que  sa  garce 
exécrable  avoir  choisi ,  pout  tremper  ses  mains 
dans  le  sang  des  Français,  les  scélérats  détenus 
4  Bicêtre,  devant  être  élagi  ;  ceux  de  la  force. 
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et  clii  cîiâteîet,  aux  condiiions  de  repeindre  îe 
sang  dé  nos  frères.  Depuis  long-tems  ils  ëtoient 
solde  pour  cela  :  pour  lors  ,  semblables  à  ces 
oiseaux  de  proie  nocturne  que  le  jour  épouvante, 
n'en  pouvant  souffrir  la  clarté  qui  déceile  leur 
meurtre  ,  vos  jeanfoutres  deprêtres  re'fractaires  ^ 
le  poignard  d'une  main  et  le  crucifix  de  l'autre , 
dévoient  aider  ces  brigands  à  fondre  avec  votre 
ci-devant  noblesse  sur  les  sans-culottes ,  et  les 
exterminer.  Mais  le  ciei  étoit  pour  nous  :  que 
pouvoient  les  enfers  l 

La  providence  voulut  qu'un  malheureux  paya 
Ae  tête  ,  samedi  ,  l'affront  fait  à  la  souvraineté 
du  peuple  en  criant  vive  le  roi ,  et  nous  découvrit 
la  noirceur  de  ce  projet.  Le  peuple  toujours 
juste  en  sa  colère  ;  mais  quequefois  trop  lent  à 
punir  le  crime  apperçut  à  tems  le  piège  qu'on 
lui  tendoit  :  les  prisons  furent  forcées  ,  les  cou- 
pables égargés  :  les  sans-culottes  respectent 
cependant  les  infortunés ,  ceux  que  l'impuissan- 
ce avoit  plongés  dans  le  séjour  du  c,ime  ,  furent 
élargis.  Le  peuple  revendiqua  entr'autre  plu- 
sieurs scélérats  qui  faisoient  les  fieâuxde  l'iiuma- 
nie  é  ,  eatr'autre  un  Thiéri  valet  de  chambre  ,  es 
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pâf  cojisequeiir  sauteur  d'escaliers  de  ce  sacré 
Colas  du  temple  ,  p^ya  de  sa  vie  sa  scélératesse  ; 
un  Montmorin  qui  ,   depuis  'trop  leng  tems, 
âvoit  échappe  à  Li  justice  ,  y  fut  immolé;  une 
purain  de  ce  roval  coquin  ,  nommée  Lamballe 
pri.ices^e  de  Corignan  ,  y  perdit  la  vie  .  Nous 
eûmes  le  pkisrr  ,  citoyens ,  de  voir  le  gros  major 
de  ces  traitres  qui  avoient  tiré  sur  nous  dans  la 
journée  du  ro  transporter  à  sept  heures  du  matin 
sa  tére  i  la  guiliorine  :  nous  découvrîmes  dans 
cescav^ernei  de  voleurs  des  faux  billets  peur  des 
sommes  considérables;  ces  scélérots  en  soutanne 
i  qui  Ton  fit  mordre  la  poussière  dans  l'abbaïe  , 
ne  s'arten doient  guèrres  à  cet  événement,  car 
ils  auroieat  mis  à  l'ombre  les  billets  faux  ou  véri- 
tables qu  ils  possedoient  :  envain  la  cabale  auroit 
voulu  dérober  un  coupable  au  glaive  de  la  loi; 
rien  n'ar.roit  pu  l'y  soustraire;  le  peuple  devient 
inflexible  ,  il  ne  fit  qu'imiter  en  cela  la  barbarie 
des  traitres  qui  vouloient  nous  surprendre  :  les 
chevaliers   du  poignard  détenus  prisonniers  , 
furent  exterminés  ^  sabrés  •  mille  foutre  ,  que  ne 
tenons-nous  encore  ru  bout  de  nos  picques  la 
téte  du  dernier  des  partisans  de  ce  traître  de 
Câpet ,  citoyens ,  si  nous  ne  prenons  garde  ,  il 
nous  conduira  de  piège  en  piège;  c'est  trop  long 
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tems ,  foutre  ,  épargner  îe  sang  d'un  scélérat  qut 
iious  joue.  On  trouve  dans  les  poclies  de  ces 
îprelats  infâme?  ,  un  papier  orne  de  fleurs  de  iis 
qui  leur  servoi;  à  se  reconnoitre  îesuns  les  autres. 

Amis  ,  puisque  nous  nous  sommes  montre 
avec  autant  de  fermeté  ,  ne  nous  fe lâchons  pas; 
continuons  de  veiller  autour  de  nous  :  uu  mo- 
ment peut  nous  perdre,  et  nous  ne  devro^is 
notre  salut  que  de  notre  fermeté.  Ne  souffrons 
pas  que  ce  coquin,  qui  est  notre  prisonnier, 
ait  d'entrevue  avec  personne  ,  fourre.;  et  si 
l'ennemi  vient  nous  attaquer  aux  environs  de 
nos  fovers,  que  le  premier  coup  de  canon  lui 
envoyé  la  tête  de  ce  brigand  ci-devant  couronne; 
quQ  le  second  rende  aux  Autrichiens  la  tête  de 
cette  garce  qui  nous  fut  envoyée  pour  mettre  le 
tomble  à  nos  maux.  Nous  avons  encore  bien 
des  traîtres  dans  Paris  :  exterminons-les;  chas- 
sons de  cette  capitale  îa  garde qu'avoit  ci-devant 
le  proscrit  :  je  soupçonne  qu'elle  lui  ait  vendue. 
Apprenons  aux  tyrans  à  trembler  :  et  que  la 
postérité  dise  un  jour  :  à  force  de  forfaits ,  Louis 
Capet  contraignit  les  Français  à  répondre  son 
sang  impur  ,  pour  épargner  le  leur  :  sa  femme. 
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monstre  sanguinaire,  paya  ce  sa  tête  le  sang^ 
des  victimes  innocentes  qu'elle  fit  égorger. 


Voilà  donc  encore  un  coup  de  manque.  Com- 
bien Capet,  sa  coquine  et  sa  clique  doivent  s'en 
mordre  les  doigts  !  Je  me  persuade  ,  citoyens,, 
que  celui-ci  ne  sera  pas  le  dernier.  Courage  , 
foutre.  Madame  de  Malbrouck  s'est  évanouie  à  la 
nouvelle  decette  expédition:  la  perte  quel'ennemi 
a  essuyée  a  fait  faillir  le  cœur  de  son  gros  jean- 
foutre  de  son  cocu.  Allons,  mes  amis,  encore 
deux  ou  trois  nouvelles  comme  celle-là ,  et  nous 
n'aurons  pas  la  peine  de  conduire  cette  canaille 
à  la  guillotine.  Ils  expireront  de  rage  ,  foutre; 
depuis  hier  ,  les  portefeuilles  sont  en  sûreté  : 
îes  chevaliers  du  poignard  sont  si  tremblans  ^ 
qu*on  les  reconnoît  à  la  mine. 

Pas  d'espoir  pour  Antoinette  de  se  laver  les 
mains  dans  le  sang  des  Français ,  à  moins  qu'elle 
ne  les  trempe  dans  celui  des  brigands  que  noua 
ivons  exterminé  dimanche.  Français ,  si  nous 
persévérons,  nous  verrons  cette  coquine  à  nos 
genoux  ,  ainsi  que  son  butor  de  mari;  nous  dç* 
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mandons  grâce  mais  ne  dormons  pas  foutre  , 

quand  la  tanaille  veiiles  ,  les  honnetes-geus  doi- 
Yenc  être  sur  leur  garde. 

Par  Charles  BOUSSEMART,  patriote  sans 
moustache. 
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